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préface

Folio 7 recto (RF 5532)

Portraitiste de ses contemporains les plus illustres, Léon 
Bonnat (1833-1922) fut également un remarquable collec-

tionneur de dessins. L’ensemble qu’il parvint à réunir eut peu 
d’équivalent. Les feuilles de Dürer, Léonard et Raphaël y cô-
toyaient celles de Rembrandt, Claude, Watteau, Ingres et Gé-
ricault, pour ne citer que les maîtres les plus célèbres. Elles font 
désormais la gloire du musée du Louvre et du musée Bonnat 
à Bayonne. Ainsi que le consignait Philippe de Chennevières 
dans ses Souvenirs, le peintre avait toujours adoré les dessins. Les 
conseils avisés de Aimé Charles Horace His de La Salle puis 
ceux du vicomte Both de Tauzia lui avaient permis d’affiner son 
goût et de ne retenir que le plus rare et le plus beau. C’est pour-
quoi, aujourd’hui, il est souvent difficile de prendre en défaut le 
collectionneur tant ses choix furent judicieux. Cependant, avec 
les progrès de l’histoire de l’art, certaines des attributions pres-
tigieuses défendues par les marchands et acceptées par Bonnat 
et par ceux qui l’aidaient à compléter sa collection appellent 
de nouvelles hypothèses. Le peintre collectionneur accordait 
ainsi une grande importance à un album réunissant vingt-trois 
dessins que tous pensaient alors du célèbre sculpteur florentin 
Antonio Pollaiuolo. Études d’après le modèle vivant, ces feuilles 
fragiles sont aujourd’hui attribuées à l’orfèvre et nielleur Maso 
Finiguerra. Coup du sort, certes, mais qui importe peu, car elles 
demeurent l’un des ensembles italiens d’anatomies dessinées les 
plus anciens et les plus remarquables qui soient conservés. Laura 
Angelucci et Dominique Cordellier n’ont ici aucune difficulté à 
le démontrer, rendant ainsi un nouvel hommage à l’amateur si 
éclairé que fut Léon Bonnat.

Xavier Salmon 
Directeur du département des Arts graphiques
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Présentation de l’album

Folio 3 recto (RF 5528), détail

RF 5526-5548

L’album des
« Disegni di A. Pollaiuolo (?) 1429 † 1498 » À sa mort, en 1922, Léon Bonnat (1833-1922), portraitiste et 

graveur fortuné, immense collectionneur1, laissa au cabi-
net des dessins du Louvre un album de vingt-trois dessins inti-
tulé Disegni di A. Pollaiuolo (?) 1429 † 1498 2. Cet amateur l’avait 
acheté en 1884 d’un très grand connaisseur et collectionneur 
des dessins italiens de la Renaissance, Frédéric Reiset (1815-
1891), qui avait été conservateur des dessins et des peintures 
du Louvre et directeur général des Musées nationaux3. Cet al-
bum apparaît encore aujourd’hui comme l’une des plus belles 
sommes d’études d’après le modèle vivant qu’un artiste florentin 
ait accomplies dans son atelier au xve siècle. Malgré l’intitulé de 
l’album (manifestement récent mais sans doute issu de quelque 
tradition), la critique moderne s’est interrogée sur son auteur. 
Elle a préféré, à celui du célèbre peintre, sculpteur, orfèvre et 
graveur florentin Antonio Pollaiuolo (1431-1432 – 1498), le nom 
de son concitoyen Maso Finiguerra (1426-1464), qui, orfèvre et 
nielleur, est passé à la postérité pour avoir « inventé » l’art de la 
gravure4. Cette interrogation sur le nom de l’auteur doit au-
jourd’hui prendre en compte, non seulement l’identité de ces 
deux artistes, mais aussi les pratiques, les échanges et les in-
terrelations des ateliers florentins du milieu du Quattrocento. 
D’un autre côté, la pleine compréhension de l’album ne saurait 
omettre la reconstruction de sa constitution et de son histoire.

 
Histoire de l ’attribution

Le titre de l’album, DISEGNI / DI / A. POLLAIUOLO (?) / 
1429 †  1498, indique que les dessins qui y sont réunis ont été 
considérés, au moment de sa constitution, comme vraisem-
blablement de la main d’Antonio Pollaiuolo. Quoique ce nom 
d’auteur soit avancé avec un point d’interrogation, sa présence 
en tête de l’album s’explique aisément : l’un des dessins (folio 3) 
porte en effet une annotation ancienne en caractères grecs et 
latins : Αγνώλώ πολλαί(?)λ(ώ) Agnolo Pollaiuolo, calligraphiée 
par un amateur anonyme que les spécialistes ont surnommé le 
« Learned Florentine Collector » (le docte collectionneur flo-
rentin) et dont on a tout lieu de penser qu’il était italien et vivait 
au xviie  siècle5. Celui-ci a certainement fait un lapsus calami 
en écrivant Agnolo pour Antonio. La chose ne fait aucun doute, 
d’une part, parce qu’aucun artiste répondant au nom d’Agno-
lo Pollaiuolo n’est répertorié, d’autre part, parce qu’Antonio 
Pollaiuolo s’est distingué par ses portraits en buste très purs 
et ses représentations d’hommes nus dynamiques nettement 
définies par leurs contours, deux caractères que l’on observe 
dans les dessins de notre album. Lors de l’achat de celui-ci à 
Reiset, Bonnat nota simplement dans ses papiers : « Pollajuo-
lo ? » mais plus tard, en 18886, son ami et conseiller Pierre-Paul 
(« Léonce ») Both de Tauzia, alors conservateur du département 
des Peintures, des Dessins et de la Chalcographie du Louvre, ob-
serva que cet album (où il dénombrait vingt-deux dessins et non 
vingt-trois)7, non seulement devait être attribué à l’école d’Antonio 
Pollaiuolo, probablement à son jeune frère Piero (vers 1441 – vers 
1496), mais était aussi de la même main que tout un groupe de 
feuilles conservées à Florence8 (fig. 4 à 8) et qu’une étude isolée 


